
Sortis enfévrier 2001, les deux
premiers épisodes du "Décalo-
gue" de Frank Giroud & Cie ne
peuvent que nous mettrel'eau à
la bouche pour la suite. Un con-
cept séduisant, puisqu'il s'agit
d'une série bâtie nonsur un per-
sonnage principal mais sur les
différents aspects d'un livre ap-
pelé "Nahik", le tout distillé en
dix tomes et autant de
dessinateurs.
Parmi ces derniers, on peut

d'ores et déjà annoncer Joseph
Béhé, J.−F. Charles, Michel Faure,
TBC, De Vita ... autant d'univers
particuliers, mais un trait com-
mun selon Giroud: "ils s'inscri-
venttous dans unelignéeréaliste
qui convient tout àfait au genre
d'histoires quej'écris".
Qu'est−ce donc que ce Décalo-

gue− nomqui désigne habituelle-
mentles dixcommandements de
Moïse − dont on sait si peu de
choses? Tout l'intérêt dela série
estlà, faisant d'un manuscrit con-

Kurzfil m"Nebel"
(bs) − Am Freitag, den
4. Mai, strahlt 3 Sat um
23.25 Uhr den Fil m
"Nebel" von Matthias
Müller aus. Der zwölf-
minüti ge Fil m wurde

von Bady Mincks Produkti onsfir ma Minotaurus Fil m
unter anderem mit der Unterstützung des Luxemburgi-
schen Fil mfonds produziert. Vorlage zu Müllers Fil m
sind Ernst Jandls "Gedichte an die Kindheit". Der
Regisseur gewährt den Blick durch die Augen ei nes
Menschen an sei nem Lebensabend auf sei ne Kindheit:
wie durch ei nen Schleier sehen wir Bil der von spielen-
den Kindern, ei nen glitzernden Wei hnachtsbaum oder
Schneelandschaften. Zwischen der Vergangenheit und
demJetzt liegt ei n milchweisser Nebel ...
"Nebel" entstand i m Rahmen der Ernst Jandl Fil mrei he
"Falamaleikum". Zur Zeit ist der Fil m bei mehreren eu-
ropäischen Fil mfestivals zu sehen ("Visions du Réel" i n
Lyon, "Kurzfil mtage Oberhausen"). Außerdem wurde er
zu dem"I mage ForumFestival" i n Japan ei ngeladen.

Maacher Kulturhuef
(wey) − Der Kulturhuef Gre-
venmacher wird an diesem
Freitag, den 27. April, wieder-
eröffnet. Unter dem Dach des
Kulturzentrums gibt es neben
dem Druckerei museum ei n

Kartenspiel museum, ei n Kulturcafé, ei ne Galerie und
ei n Kino. Auch das neu arrangierte Kartenspiel museum
wird eröffnet. Hier gi bt es viel Spannendes über die Fer-
ti gung von Kartenspielen vor 200 Jahren zu entdecken.
Am spektakulärsten si nd wohl die i nstandgesetzten al-
ten Druckmaschi nen aus Gutenbergs Zeiten, die sogar
i m Sommer i m Rahmen von Workshops und der Som-
merakademie zum Einsatz kommen sollen. I m Atelier
stehen Computer mit ausgefeiltesten Grafikprogram-
men, die den Unterschied von traditi oneller Buchdruck-
technik und High−Tech−Buchprodukti on verdeutlichen.
Am Freitagabend werden ab 18.30 zwei Ausstell ungen
eröffnet: "I dentité(s)" zei gt die Katal oge und wichti gsten
Veröffentlichungen der größten Museen und Kulturi nsti-
tute Luxemburgs. I n der Expositi on "entre" zei gt Etienne
Pressager sei ne neues Werk "Le monde entre les
lettres", ei ne Serie von Formen aus poliertemI nox, die
die Leerflächen zwischen den Buchstaben von A−B und
bis Y−Zrepräsentieren.

Un bâillon signé
Danone
(RK) − Dans le con-
texte des licencie-
ments chez Danone
et de l' appel au boy-
cott (voir la page citi-

zen de la semai ne dernière), Olivier Malnuit du magazi-
ne Technikart avait créé le site "jeboycottedanone.com".
Sous le mot d' ordre "les êtres humains ne sont pas des
yaourts" on ytrouvait un pastiche du l ogo et des i nfor-
mations autour du boycott. La justice française a i nter-
dit l undi l' usage du logo par ce site, mais n' a pas suivi
Danone dans sa demande de radiati on du nom de site.
Néanmoins le site a été fermé par la société qui l' avait
enregistré.
Olivier Mal nuit voit danstoute cette procédure une atta-
que contre la li berté d' expression, dont la parodie fait
partie. Il n' est pas le seul: l e Réseau Voltaire, associa-
ti on qui défend cette même li berté, prévoit d' attaquer
en justice pour censure la société ayant fermé le site.
De pl us il a repris l' hébergement du site sous l' adresse
"jeboycottedanone. net".
Poursuivrel'affaire: rezo.net
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Le DVD de "Hollow
Man" − invisibilité de
Paul Verhoeven − fait
honneur au principal
argument de vente de
ce support: "Plusfort

que le fil m".

Unsavant, alias KevinBacon, a
mis au point avec son équipe de
chercheurs un sérum d'invisibi-
lité. Après des mois derecherche
et uneexpérienceconcluantesur
un gorille, le scientifique décide
de servir à son tour de cobaye,
non sans la désapprobation de
toute son équipe. Tout aurait pu
se dérouler sans problèmes s'il
avait pensé aux effets secon-
daires.

Desbonusà n'en plusfinir
Histoire, probablement de se

faire pardonner de nous avoir
présenté un film insipide, Paul
Verhoeven a particulièrement
veilléàconcocterunDVDauxbo-
nusconsistants. Voyezplutôt: ou-
tre la classique bande annonce
cinéma, le menu animé et les
filmographies sélectives des ac-
teurs et du réalisateur, "Hollow
Man" nous offre unreportage de
15 minutes sur "l'anatomied'un
thriller" oùPaul Verhoevenetles
acteurs nous expliquent enlong
et en large leur manière de tra-
vailler etleur vision del'histoire.
Les 25 minutes sur les effets
spéciaux, nesont par contreàre-
garder qu'après la vision dufil m

pour ne pas gâcherle plaisir. Car
touslessecretsysontrévélés: de
la manière dont l'équipe des ef-
fets spéciaux s'y est prise pour
faire disparaître Kevin Bacon de
l'écran alors qu'il est toujours
présent surle plateauàl'explica-
tion dela disparition"pas à pas"
de l'acteur lorsqu'il se fait injec-
ter le sérum, sans oublier les
scènes d'actions à proprement
parler avec cascadeurs àl'appui.
La comparaison avec les
story−boards, durant dix
minutes, prouve que le
fil myest fidèle à 90 pour
cent. Des scènes inédites
d'une durée de dix minu-
tes, expliquent la raison
des coupures qui sont du-
es, par exemple, au fait
qu'onaurait révélétropra-
pidement des indices et
pourrait nuire ainsi à l'in-
trigue. Enfinona droit aux
commentaires du compo-
siteur dela bande origina-
le duranttouteladuréedu
fil m, ainsi qu'à ceux de
Paul Verhoeven et Kevin
Bacon.
Alors, si onfaitle comp-

te, onaplus de60 minutes
de bonus avec en pri me

une image numérique de haute
résolutionet unson5.1 qui vous
fera frissonner les oreilles pour
autant que vous soyez équipés
d'un ampli compatible avec ce
format audio. Et, pour couronner
letout, la pochetteest présentée
sous forme de papier transpa-
rent. (Attention! Atirage li mité,
car considérécommecollector.)
De toute évidence, "Hollow

Man" est unDVDplus queréussi,
qui pourra se ranger sans honte
parmilerestedevotrecollection.
Seul regret, c'est l'histoire du
film. Mais danslavie, on ne peut
pastoujourstout avoir!

Thibaut Demeyer

DVD

Aenoublierlefilm

Les séries d'albums où
les épisodes se suivent

à la queue leu leu
finissent souvent en

queue de poisson. "Le
décalogue" au contraire

a été conçu par son
auteur avec un concept

précis en tête.

tenant undécalogue musulmanà
la fois le héros et l'intrigue. Ce
manuscrit apparaît dans chaque
épisode sous un aspect autre;
dans le tome un, c'est sur son
contenu romanesque qu'est mis
l'accent, dans le deux, c'est sur
son caractère religieux, dans le
trois, c'est sa valeur entant qu'-
objet qui i mporte.

Ecrivainset exaltés
Le premier épisode, "Le ma-

nuscrit" est l'histoire de cet édi-
teur qui se voudrait écrivain
mais qui ne parvient pas à ache-
versonpremierroman. Savieest
un gâchis, jusqu'au jour où une
vieille damelui confie un roman
anonyme datant de deux
siècles... Un chef d'oeuvre que
l'homme traduira et dont il s'at-
tribuera la paternité. L'album
constitue une réflexion sur le ta-
lent et l'usurpation. Le dessin de
Béhé, à qui on a souvent re-

proché de
bâcler un
peu ses plan-
ches, trouve
ici une matu-
rité nouvelle.
Côté scéna-
rio, ce tome
un est aussi
une grande
réussite; Gi-
roud a choisi
une histoire

en abîme, un roman dans un
autre, puisquel'histoire est l'illu-
stration du deuxième livre qu'a
écritle personnage.
Letomedeux, "LaFatwa", nous

fait découvrir l'aspect religieux
du manuscrit. Le scénario y est
nettement moinsfouilléquedans
le premier tome. Les dessins de
Devitasont réussis, bien queles
personnages soient un peu
stéréotypés. Le héros de ce deu-
xième opus est un jeune musul-
man qui décide d'exécuter un
écrivain sur lequel a été pro-
noncé une Fatwa pour avoir évo-
qué l'existence d'un décalogue
musulman. Le jeune fanatique
prendra peu à peu conscience
que l'homme qu'il veut tuer est
certainement moins dangereux
et plus proche de la vérité que
ceuxqui lui ontinculquéles prin-
cipesradicauxdontil s'est nourri
jusquelà.
Selonsonauteur, le Décalogue

possèdetrois niveauxdelecture,
un niveau par album pris
séparément, unautre dupremier
au dixième, où l'on remonte le
temps afin de résoudre le
mystère de "Nahik", et le troi-
sième, dudixièmeaupremier qui
permettra de découvrir un
aspect totalement invisible aux
autres niveaux! Autant dire que,
piqués parlacuriosité, il nereste
aux accros qu'à se précipiter à
chaque nouvelle parution. Heu-
reusement celles−ci nes'étaleront
que sur deux ans et les albums
sont édités deuxpar deux.

Séverine Rossewy

"Le décalogue" deFrank Giroud,
éditions Glénat.

LE DECALOGUE
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Live noch schöner
(nicope) – Ben Har-
per, der Sänger und
Songwriter aus Clare-
mont, Kalifornien, ab-
solviert jährlich mit
sei nen Innocent Cri-

minals bis zu 200 Live−Shows. Nach vier Studioplatten
war es an der Zeit die ei ndri ngliche Atmosphäre dieser
Konzerte auf ei nem Live−Doppelal bum zu verewigen.
Über 500 Aufnahmen hat sich der Amerikaner angehört,
aus denen er 25 Stücke für Live from Mars auswählte.
I n dieser Auswahl fi ndet man sowohl Klassiker des
Meisters, wie auch Stücke von Marvi n Gaye ("Sexual
Heali ng"), Led Zeppeli n (" Whole Lotta Love") und The
Verve ("The Drugs Don't Work").
Die erste Scheibe des Doppelal bums bei nhaltet Musik,
die von der ganzen Band gespielt wurde, die zweite be-
schränkt sich auf den Leader und sei ne akustische Gi-
tarre. Für Ben Harper−Fans ist "Live from Mars" ei n
Muss, Freunde der handgemachten Rockmusik sollten
auch nicht daran vorbei kommen. Nicht überzeugt? I m
Sommer bei m Rock-Festival i n Werchter ansehen und
spätestens da bekehren lassen!

Gratte grandiose
(jitz) − Deuxième
opus pour le label
Verve du guitariste
Kurt Rosenwinkel, et
confir mation d' un
très grand talent. En

parfaite symbiose avec son pote i nséparable, le saxo-
phoniste Mark Turner, il présente un disque en quartette
quel' on devra dores et déjà retenir parmi les meilleures
réalisati ons de l' année. Débordant d'i dées, un peu dans
la li gnée de Pat Metheny, la fri me et les concessions
aux lois du marché en moi ns, Kurt Rosenwinkel nous
démontre que l' on peut aussi foncer sur la poi nte des
pieds. Jamais, il n' a besoi n de forcer ou d' augmenter le
vol ume pour i mposer sa vitesse d' exécution et son
énergie créative phénoménales. Tout se joue en demi−
tei nte, comme derrière un léger voile. Du grand art abs-
trait, obli gatoire pour tous les guitaristes, fussent−ils de
jazz ou de rock. Voici probablement un des leaders de
demain!
Kurt Rosenwinkel. The Next Step. Verve 549152−2.

"Soudanement" en
Europe
(roga) − Si la pl upart
des artistes africai n−
e−s exilé−e−s ont choisi
Paris ou Londres, la
chanteuse soudanaise

Rasha a préféré l' Espagne. Il y a quelques années elle y
avait sorti un disque remarquable de musique souda-
naise avec des i nfl uences diverses. Avec ce nouveau
Let me be elle semble aspirer, comme le titre anglais le
suggère, à une carrière i nternationale. Elle le mérite,
puisque cet excellent disque, s'il n' est pas aussi au-
thenti que que le prédécesseur, comporte une série de
titres mémorables. La voix est toujours aussi exquise,
les i nfl uences flamenco subsistent, mais il y a une forte
tendance vers des rythmes africai ns pl usi mmédiats. La
carrière i nternationale est balisée, on attend Rasha avec
i mpatience dans nos parages.
Rasha: Let me be, NubeNegra/IntuitionINN1103−2.
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MarleneStotterich

"Der graue Engel" von
Moritz Rinke zeigt eine
Marlene Dietrich, die
Federn gelassen hat.

Die Premiere ist
am2. Mai i m

Kapuzinertheater.

"Marlene Dietrich − i m Frack
zumRuhm" heißt einelesenswer-
te Bild− und Textbiografie von
Helga Bemmann, die imvergan-
genenJahrimGustav−Kiepenheu-
er−Verlagshaus erschienen ist.
Tatsächlich sprach man schon
rechtfrühvoneinem"Phänomen
Marlene Dietrich", wie der briti-
sche Theaterkritiker und Buch-
autor Sheridan Moley bewun-
dernd ausrief, nachdem er die
Chansonnière des Jahrhunderts
bei einemLiveauftritt in London
erlebt hatte.

Marlene Dietrichs kometenhaf-
ter Aufstieg begann 1930 mit ih-
rer Rolle als Männer verführende
undindenAbgrundreißendeLo-
lainJosef vonSternbergs Klassi-
ker"Der blaueEngel". Dass siezu
der Starrolle in dem Film kam,
hatte sie dem Starrsinn des ei-
genwilligen Regisseurs zu ver-
danken, der sie der gefeierten Di-
va Trude Hesterberg vorzog. Mit
der Lola kreierte Marlene
Dietrich früh ihren eigenen, un-
verkennbaren Stil, den sie auch
später beibehalten sollte, als sie
von der Filmkunst zumgehobe-
nen Entertainment überwechsel-
te. Vonnunan warenihrerauchi-
ge Whiskystimme, der laszive
Schlafzimmerblick unter den
schweren Wimpern und ihre le-
gendären Beine die Markenzei-
chen der Dietrich'schen Erfolgs-
story. In den USAavancierte sie
zum "Hollywood's Number One

Glamour Girl",
spielte an der Sei-
tevon Jean Gabin,
James Stewart
undGary Cooper
in Publikumserfol-
gen wie "Desire",
und "Shanghai−Ex-
press", und nach
dem Zweiten Welt-
kriegin"Zeuginder
Anklage" und das
"Urteil von Nürn-
berg". Aus Protest
gegen die Nazi−
Herrschaft in ihrer
Heimat nimmt sie
1938 dieamerikani-
sche Staatsbürger-
schaft anundenga-
giert sich ab 1943
in der United Sta-
tes Entertainment
Organisation. Der
Kriegsschlager"Lili
Marleen" wird auf
beiden Seiten der
Fronten gesungen:
Lale Andersen un-
terhielt bis nach

der Niederlage von Stalingrad
allabendlichdie deutschenLand-
ser damit, während Marlene
Dietrich vor GI's in Europa mit
demOhrwurmauftrat. Nachdem
Krieg und bis in die Mitte der
Siebzigerjahre wurdesiezueiner
der gefeiertsten Bühnenkünstle-
rinnender Welt, dieebensorouti-
niert wie mitreißendinParis und
in Tokyo ihr Publikumfaszinier-
te. Der Berliner Musikkritiker
Klaus Geitel beispielsweise be-
wertete ihre Auftritte als "Ge-
samtkunstwerk aus Stimme und
Licht, Kleid und Körper, Perlen
und Pelz", das wie "Kaviar auf
glitzerndemEis serviert werde".
Seit 1975lebtesiezurückgezogen
inParis, wosieam6. Mai 1990im
Alter von91 Jahrenstarb.

Blau- oder grau
Fast pünktlich zuihremelften

Todestag hat der Gießener Thea-
terautor Moritz Rinke einen
Zweiakter mit Zwischenspiel ge-
schrieben, der in Anlehnung an
Marlene Dietrichs ersten Welter-
folg"Der graue Engel" heißt. Von
der historischen Figur Marlene
Dietrich, wie sie die Chanson-
nière in ihrer autobiografischen
Skizze "Nehmt nur mein Leben"
vorführt, ist bei Rinke wenig üb-
riggeblieben. Seine Figur ist eine
überkandidelte Diva, die chan-
giert zwischen grellen, hysteri-
schen Selbstinszenierungen, Ver-
suchen, Erinnerungsstücke zu-

sammenzuklauben und gegen
den Tod und das Vergessen an-
zurennen. Dieser "graue Engel"
ist weder psychologisch noch
charakteristischgekennzeichnet.
Marlene Dietrich ist als "grauer
Engel" i m ureigentlichen Sinn
des Wortes eine Redefigur, die
Erinnerungsbruchstücke rezi-
tiert und vor sich hin stottert,
ein Mittelding zwischen Remi-
neszenzen und Requisiten. Was
sie hersagt, lässt sich in keinen
nachvollziehbaren Zusammen-
hang mehr einordnen. Anything
goes: Die Liebesbeziehungendes
Engels mit den Großen der Welt,
die pedantisch genau aufgelistet
werden, haben hier dengleichen
diffusen Aussagewert wie sein
Engagement gegen Nazi−Deutsch-
land. Dennoch sind die Bezüge
der Bühnenfigur zu der Vita von
Marlene Dietrich mannigfaltig.
Bei Konstantin, dem Fußboden
schrubbenden, schweigsamen
und auf den Knien rutschenden
Diener könnte es sichin Verkeh-
rung der Tatsachen umden rus-
sischen Schriftsteller Konstan-
tin Paustowski handeln, vor dem
die Dietrich nach einemAuftritt
in Moskauauf die Knie sank, um
ihre Bewunderung auszudrüc-
ken. Dass sie von Goethe und
Kant, die in dem Stück zitiert
werden, stark beeinflusst war,
geht ebenfalls aus ihren Memoi-
ren hervor. Undihre vernichten-
de Kritik an der Entwicklung der
Schlagerindustrie − "Leider ist
die Welt heute mit idiotischen
Texten überflutet" − ist wahr-
heitsgemäß einemInterview mit
ihr entnommen. Auch die Aus-
stattung der Bühne mit Reisekof-
fernspielt selbstverständlichauf
ihren Gassenhauer "Ich hab'
noch einen Koffer in Berlin" an,
in demes, auch bezeichnendfür
das Stück, heißt: "Die Seligkeiten
vergangner Zeitensind alle noch
in meinemKoffer drin". Es ist al-
soinjeder Hinsicht empfehlens-
wert, eines der beiden oben er-
wähnten Bücher vor dem Thea-
terbesuchzulesen.

JhosLevy

"Dergraue Engel" von Moritz
Rinke, mit Christine Reinhold

und wirdam2., 8., 9., 12. und18.
Mai imKapuzinertheaterjeweils
um20 Uhr aufgeführt. Karten

unter Tel. 220645. Eine Kopro-
duktion des Kasemattentheaters

unddes Kapuzinertheaters.


